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. oir avec un art toujours plus grand et na- d'.:t11lo11111t• et la Jlorl cJ,_,.., .A11up1ts de la 
tureJ; en1 v~rité c~est ~t<-lisan"loelle,mèn1e. façon que l'oo sail. Ç'\ valait le voyage. 
Des deux no uv~u~ venus, l'un (l'une !.1...) Ensuite une actri=e jctn sur le n1onurncnt 
a é té fort applaudi (ar elle est un p_etit des vers (pas d.e B:,udclaire) et des fleurs •. 
Yniold d«5licieux, enfantin à souhait; c'est du l\1al (en la circonstance des chrysan-
MUe Dumesnil qui au cl1urme d'une jolie . 1hèn1es bon marché) avec des intonation:: 
voix joint \'.'.clui de ne pas !tcn1bler un tra- et dl!s ges~es apprètés. Cc fut charmant et 
vl!s.Ù. Ce rôle que rcnfant n·aguèr~ uvait le suleil éclaira d 1 un sourire la sombre 
trah.i ,a tepri_s ainsi son i~portance fatale, tigurc pour laquelle posa de Max ... 
instincti-.·e et tragi 1ue. C'est très beau. ~a[[,, . Eolian: - Elle est blanche et 
Quand au nouveau Pelléas (Rigaux ) s'il a parf umrc; elle est modern style, elle est 
plus de voii que Perier,, on ·rentend ornëe de tètes Je fe1nn1cs et de fleurs extra-
p:utàt moins; mais il fait regretter s,flign·.: ordinaires, mais il y a un orgue et c'est bon 
et sa chaleur (~1. Pc:ricr d~utait au Châ- comme accoustique ; elle sera fréquent~e 
telet ce m\!me soir, c'est 'bien .parisien). Je par une clientèle élëgante et Eugène Je So-
crois d"ailleurs . que ~I. Rigaux deviendra lenières y conf«Erenciera. Le program:nc 
plus sûr de lui,. moins gauche et plu.; ar• de l'autre soir (séance dïnauguration)'était 
dent (.Espérons-le!) · intéressant puisqu'il y avait des classiques · 

Les dé~ors et l'orchestre sontadmir..ibles, , · et un moderne comme Fauré. L'interpré-
. ~ 

~•est une aifJire e~tenduè., Mais on a êté · tation, Je tout premier ordre. réuni~ les . 
pres'-lue injuste de ne pas faire u_n ~ppel noms de _Fat~ré lui-même, de ,1l~f . . Parcnr, · . 
srécial rour . ~f. ~lessager _qui co~duit Cazals et ~1onceux de BalJclli amusant ·et 
i:e11e œu\•.re avec un amour et un art infi- d~ l\-l!le Hatto dclicieusc, - et les applau-
ois. 0 n a fl i t bea ucs>u p de bruit (about disscmen ls de tau~. J c n'ai pas le ten1 ps, et -
nothing !:1 autour de i:ertJins chefs d'or- je le' regrette, êle pa~ler plus longuement 
chestre français ou etrangers qui ne diri- d\! ce jÔli concert donné dans une jolie 
ger.aicnt certainement pas Pel/cas comn1e salle qui aura son 3grc.:ment et son uti-
lui. .lité. 

Dans la salle, on ne rit plus, majs on 
discute touiours; personne' rie reste indif­
fér.ent, on admire ou on se fâ.:he ·: c·est ce 
qu'il faut. Pu~lic habituel d·artist_es, de 
snobs et d"abonnés. Beauc,1 up de peintres 
aussi. • .\ quand le portrait Je Mélisandl! ?. 
L •un d'eux, pastelliste délicat et précieux. 

· au nom triomphant et dont on admira de 
curieuses tètes boulevard des Capucines 
(" ,,.ion peintre h3bitucl u dc!clare Je petit 
\ . ''d .• . . M ' no, ; J at nomme •. . ..... . . , nous 
donnera bieotôc peut-ètre cette joie artis-

• uque. 

Opéra. - Je m'tn voudrais de ne pas 
parler de c s dernières représentations de 
la JJ-alJ..yrie qui ont été tout prés d'être 
parfaites,. Il ne manqua qu'une Fricka et 
une Sieglinde: meilleures. Mais Van Dyck, 
Delma:s er MJle Bréval ont été absolument 
r .èmai:-qoabies, tous trois de belle pre~­
tance-1 de voix superbe,. de jeu etact, de 
beau style wagoêrien. li y a longtemps que 
ton n"avatt ~ntendu une si bcJJe représen­
ration à l"Opéta-. On a appf audi avec tant 
de·.ioie et de: .reconnaiss:ànce qu'on en a ou­
blié de no- pu trouver l"orchestrc: cxcef .. 
lent, f .,, •• 

• 

WJ,-us a1/0tlJ rtçll d'un dt nos abonnis la 
lettre suiva11te. co,n111t suite aux articles de 
JfM. Rbtnl•Bato11 el V. Debay. 

Nvus puhliero,u dans noir, /Jrochaitt nu­
,ntro un nout•d article sur . cdle question si 
intlre;sante de la dé~entralisation musi• 

· c.ile. 
Paris, le 27 octobre 190· . 

~lonsicu r, ·. 

DimtJ.'h.c-M 2 noten16rt. - Au cimèûére 
MontpatnaS!e l*i~uguratiort du rnortu • 
m&>-t: dct Baudëfài'fét fl y eut dts discours 
1 • . el!î? ptu de: moruf~et'rl t ~ut des."'cho-sts' 
1Jdj cdld'...,;.,~ f ~ai~ lè ... ~o.numéiitat If.é, 

, d , 'if/; ~è.ff ~mir~~ti~ •J?er~n~~t ef 
.. ~~ , je · t:&ttbèf ~,a,· dit"Îe êfia~ 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt Ici :irticlcs 
publiés jusq~'à cc iour dans le Courrier Jf,ui­
cal, .soui le titre Je -: -Dlëentralisation Ji/uJi­
càle. ,, lf ye1t dît de grandes.vérité$ que je $tr.iii 
trl! heut~P:X'.- ainsi qoe bèaocQUJ'I de n1cs col­
Jêiues. Je, pouyoir taittre ên pr.,u{que. M~ist 
{êat if y a màlheureusem~nt Ull If ais!, JtJ. $a­
gis con,tilt q:a_e Jo11r1~nf vos iminents colla-

,. boralttrt1 son1 a peu prè's irréalisables. Et 
voici-poûrqûol ~ 

---~~ ~ 
' 
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Dans les villes Je province, Ja clientèle ri­
che, qui seule pourrait faire vivre les nrtistes 
<le 1'1:ndroit ou le trop-plein de la cupitJlc, 
n'est jamais nss1..·z noq1breusc ou ~i elle l'est, 
pas assez· genércuse . . La preuve ? .. . 

Lorsqu'une Société locJlc organise un grand 
concert1 soit pour ses m .: mbrcs honoraires, 
soit pour uné œuvrc quelconque, la majorité 
Jes citoyens fait toutes les.bassesses possibles, 
Jans le hut d'obtenir des places dites • de fa­
veur. 11 Comme on a fuit \'enir des arti~tes en 
renon1 pour la circonstance, les organisateurs 
du concert ne voulant ras risquer d'ayoir une 
salle vide, donnent des places à qui en fait la 
Jen1::indc el prelèvent une somn1e Je ... s ur les 
économies de la société, pour payer les grands 
arlistcs. 

,\ propos des " Gran:ls Artistes " , ceux du 
n1oin5 que le public parisien a sacrés tels, il y 
a encore tout un chaphre à écrire. Je ne suis 
qu'un abonné à votre ·j:>urnal, non un colta­
bora.tcur, je n~ !Tle permettrai Jonc pas de fai:-c 
une critique détaillée. Jl! me borne simplcn1cnt 
à signaler un abu·s: 

Dans toutes lt's \'illcs de province où il est 
possible d1.: donner des concerts, si un jeune 
\·irtuose, pianist\.', violoniste ou violoncelliste 
aJrcsllc une <.lc!llande d'engagement au <lirl-C· 
teur ou au président du Comité d'une Associa• 
tion Je n1usiqué classique, il reçoit prelïque 
toujours ceue réponse : 

l\.lonsicur, 
~otre coryin1i~sion des programmes ayant 

fixé son choix surll~t. Dièmer, Planté, Pugno 
poür les pianistc:s, à faire entendre pendant 
notre prochaine saison (!\.Ill. Isaïe, J. Thibaud 
etc , pour les violonistes) nous regrettons <le 
ne pou\'oir, par suiti de celle décision, ,·ous 
donner une réponse conforme à ,·os désirs. 

Veuillez agréer, etc.-~ 
Ceci pour les grandes villes. 
Pour les villes de 2" ou 3e ordre, quand un 

jeune artiste Je talent r,:ussit à se f.1ire enten­
dre, c'est qu'il accepte un c:ichet Jérisoire, avec 
lequel il peut h peine couvrir ses frais de 
\'oyage . 

Avant de chercher Je moyen de créer Je 
nouveaux centres artistiques, iJ serait urgent de 
trouver un remède : 

1° A cet abus de la part de quelqu es Brands 
artistes qui gagnent des sommes fabuleuses en . 
une saison ·; 

2° A cc désintéressement exagéré de la part 
de beaucoup de jeune~ qui, pour se faire en­
tendre. donneraient ,·olontiers Je l'argent nu 
lit:u J•en gagner (Ju r~tc lt fait c'Xii;te en réa• 
li té.) 

Agréez, etc ... 
U,n Jidlle abouné. 
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